
Endless Medication

Rosa ne pleure jamais, elle porte des couronnes de fleurs, elle cueille des
fleurs en plastiques dans les cimetières et elle tricote des couvertures d’in-
sectes avec lesquelles elle essaie de dormir. Rosa veut devenir un fakir. Un
jour, Dieu lui rend visite et lui raconte que le nouveau messie grandit dans
son gros intestin. Il interdit à Rosa de manger, elle ne peut aspirer que de l’air,
parce qu’un enfant de Dieu ne peut pas naître dans la merde. Mais de dures
épreuves l’attendent encore. Comme un vrai fakir Rosa souffre son étrange
calvaire jusqu’à la naissance de son fils, le rédempteur en plastique.

Endless Medication est un petit théâtre de variété coloré de musique nostal-
gique a l'accordéon, un monde qui vacille résolument entre délire et réalité,
entre extase et blasphème. C'est l'univers fou de deux femmes en recherche
de leur propre langue, leurs propres hallucinations et leur propre réalité. 

Marijs Boulogne à fait des études de mise en scène au Rits à Bruxelles.
Comme créateur elle s’intéresse aux stratégies de libération de la femme au
travers de l'histoire. Dans son œuvre elle explore la force de la naïveté
comme une arme, les possibilités de transgressions et d’extase, elle tente de
surpasser, d’opposer les limites des rôles féminins. 

Manah Depauw a fait des études d’art dramatique au Conservatoire de
Liège. Elle a travaillée avec Charlie Degotte dans La Revue Panique au
Théâtre de Poche, elle a joué dans une compagnie de théâtre de rue La
Compagnie du Parking. Elle vient de faire une tournée de trois mois au
Vietnam et au Cambodge avec un spectacle s’adressant aux populations en
détresse. Fascinée par l’Art Brut elle fait elle même de la peinture. 
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Ce qui est remarquable c’est que Boulogne et Depauw paraissent suivre une
logique presque infantile, une logique que la plupart des gens perdent peu à
peu dans leur vie, mais qui possède une force poétique et plastique qui crée
des images fortes et des associations étranges. Au deuxième niveau Endless
Medication contient beaucoup de traces, qui conduisent entre autre à la liaison
entre le féminin et la folie (religieuse). Tout ça mis en scène d’une manière
extrêmement personnelle et osée. 

Sally De Kunst, De Morgen, 31/07/2002

L’univers qui a donné naissance à Endless Medication, a une dimension
mythologique, dans l’exaltation religieuse et la froideur laconique. Les pra-
tiques dégoûtantes d’avortement et de mutilation ne peuvent pas détruire
l’innocence de la pièce. Boulogne est la Amélie Nothomb de Flandre, elle va
sans doute faire tourner un nouveau vent sur la scène théâtrale. 

Elke Van Campenhout, De Standaard, 31/07/2002

[…] Loin de l’intellectualisme, Boulogne [et Depauw] ont palpé profondé-
ment dans leurs propre subconscient et puisé avec richesse dans la tradition
de la fantaisie d’innocence de la mystique des femmes. C’est osé, parfois
obscène, scatologique et blasphématoire, mais toujours authentique et
d’une légèreté qui fait peur. […] Un spectacle émouvant, malsain et hilarant.
Mystique de la chair, le cosmos à l’intérieur d’un fruit coupé. 

Lieven De Cauter 

Dans Endless Medication, créé comme examen final pour le RITS à Bruxelles,
la scène est prise par des créateurs avec une personnalité forte, qui dévelop-
pent une logique spéciale, sans compromis. Boulogne et Depauw forment un
duo fort qui absorbe le public sans effort dans sa fantaisie effrénée et féminine. 

Rapport du jury, Theater aan Zee
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Un mystère pathologique.

Endless Medication, une pièce mise en scène par Marijs Boulogne [et
Manah Depauw], est une explosion de vitalité dans la transgression, une
transe d’hallucination religieuse et érotique qui fait penser à la mythologie
des patients psychiatriques. Un résumé très court : dans cette pièce nous
assistons à la fécondation d’une vierge folle par dieu. Loin de l’intellectua-
lisme, Boulogne [et Depauw] ont palpé profondément dans leurs propre
subconscient et puisé avec richesse dans la tradition de la fantaisie d’inno-
cence de la mystique des femmes. C’est osé, parfois obscène, scatolo-
gique et blasphématoire, mais toujours authentique et d’une légèreté qui
fait peur. Le délire et les balades à l’accordéon se succèdent, ce qui lie la
pièce à Dario Fo et aux mystères médiévaux. Le cadre minimaliste s’adapte
à ce genre de théâtre de rue scabreux, avec des accessoires fonctionnels,
comme la pastèque qui représente le ventre de la femme enceinte et qui
est vidé d’une façon sanglante devant les yeux du public. L’actrice franco-
phone qui massacre la langue néerlandaise d’une façon extrêmement éro-
tique (ce qui renforce l’idée d’un délire psychotique) incarne la vierge qui
est fécondée par Dieu d’une manière très convaincante, presque naturelle. 
Un spectacle émouvant, malsain et hilarant. Mystique de la chair, le cos-
mos à l’intérieur d’un fruit coupé. 

Lieven De Cauter 
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Endless Medication

ENDLESS MEDICATION a été créé dans le cadre du RITS à Bruxelles. Après
une première série de représentations au Stokerij (KVS/De Bottelarij), 
le spectacle a été joué au festival de théâtre Voix Gras du centre des arts
scénique de Louvain le STUK, au festival Theater aan Zee à Ostende, où il a
été primé du prix Stad Oostende/STUK, au festival BRONKS du Palais Des
Beaux Arts de Bruxelles, au festival Porn Around The World au KC nona de
Mechelen. La version francophone a été présentée au Festival Noria et à L’An
Vert à Liège, elle sera également présentée en mai au Kunsten Festival Des
Arts de Bruxelles.

Mystique, life-art et une autre voix
Endless Medication est une histoire de femmes, racontée et jouée par deux
femmes en recherche de leur propre langue, leur propre folie et leur propre
vérité dans une société patriarcale. 
Dans ce spectacle Marijs Boulogne et Manah Depauw cherchent leur propre
voix : une autre manière de parler des femmes, un angle d’incidence artis-
tique qui surmonte la discussion éternelle entre ‘féminin’ et ‘féminité’. Elles
ballaient les possibilités d’un art qui donne audience à la naissance bruyante
de cette autre voix. Une voix qui a souvent été opprimer et qui veut explorer
sa propre langue et son passé. Un son artistique qui est fondamentalement
différent de celui des normes dominantes. Un art qui s’oppose directement à
tout ce qui est logique et a tous les dogmes qui existent sur la “soi-disante”
réalité. Une voix qui part d’une recherche intellectuelle et intuitive de “qu’est-
ce qui est véritable ?”, “qu’est-ce qui est vrai ?” d’après “mon” expérience, à
la base une conception chaotique de la réalité, un non-comprendre.

Pour Endless Medication Marijs et Manah cherchaient d’autres manifestations
de cette nouvelle voix, et sont arrivées à la mystique corporelle des béguines et
à la “performance art” féminine contemporaine. Ces deux formes d’art féminin
sont, chacune dans leur propre manière, des tentatives d’exprimer l’indicible,
de l’explorer et de le provoquer pour mettre le corps dans une situation phy-
sique extrême. Life-art ou performance essaie d’incorporer l’indicible, le chaos
de la réalité dans une confrontation ultime de l’idée et du corps, une immobi-
lité. La mystique corporelle médiévale cherche l’indicible ultime, Dieu comme
le grand rien, par la privation de soi-même par la mortification et par l’ascèse.
A la base des deux est la dynamique de la fantaisie d’innocence, un penchant
suprême d’harmonie, accompagné par des actes de pénitence, mises en
scène de façon fantasmatique et entreprises pour intercepter les émotions peu
conscientes de culpabilité, de malaise et d’irrésolution. 
L’histoire de Endless Medication est inspirée par la vie d’une de ces femmes
mystiques, sainte Rosa de Lima (1586-1617). Cette religieuse qui avait parfois
des visions extatiques et qui était insensible aux douleurs extrêmes, vivait en
pénitence, en prière et en carême dans une cellule du jardin de ses parents,
injuriée par son entourage et soumise à une maladie douloureuse.
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Avec ce personnage derrière la tête, Marijs et Manah commençaient à écrire
et improviser, et ainsi l’histoire de Rosa (avant une artiste de performance,
plus tard un fakir) se réalisait, plongée dans notre bocal à poissons belge
avec son passé catholique, et nourrit de fantaisies infantiles-abominables-
érotiques et de musique mélancolique à l’accordéon.

Endless Medication
Dans l’atmosphère d’un vieux petit théâtre de variété, Endless Medication
raconte l’histoire de Rosa, une fille étrange à la “fantaisie d’innocence”.
Personne n’a jamais vu Rosa pleurer, ni sa mère, ni sa grande-mère. Dès son
enfance Rosa développe des occupations étranges : elle fait des couronnes
de fleurs dans lesquelles elle tresse une bande de fer avec des petits clous
qui lui coupent la chaire. Rosa veut devenir un fakir. Elle cueille des fleurs lai-
des en plastique dans les cimetières, au supermarché elle se couvre de pou-
dre à laver et puis elle saute dans l’eau du canal, elle tricote des couvertures
d’insectes sous lesquelles elle essaie de dormir.

Un jour Dieu lui rend visite, il lui raconte qu’elle peut venir au ciel, mais pas
avant qu’elle ait donné naissance au nouveau messie, qui grandit dans son
gros intestin. Parce qu’un enfant de Dieu ne peut pas être né dans la merde,
elle doit cesser de manger et ne peut aspirer que de l’air, avec une machine
que Dieu lui a spécialement envoyée.
Chaque jour Rosa aspire avec enthousiasme sa portion d’air, et au début tout va
bien. Mais la faim commence à la ronger, et elle sent qu’elle mourra si le nou-
veau Jésus reste dans son ventre. Elle invoque Dieu de l’aider, mais il ne l’en-
tend pas. Rosa décide de déloger l’enfant avec un accouchement prématuré.
Cela se gâte naturellement, et Rosa doit appeler le docteur, qui essaie de la
convaincre que Dieu n’existe pas et que la vie est laide. Après sa visite au
docteur Dieu lui parle à nouveau, fâché parce qu’elle a échoué. Elle lui
demande si elle peut couver un œuf, et elle en reçoit un la nuit, dans un rêve.
Mais l’épisode avec l’œuf tourne mal aussi. Rosa se réveille de son rêve avec
une marre de sang entre les jambes et pour la deuxième fois elle a besoin de
l’aide du docteur, qui pense qu’elle s’est mutilée. Après que le docteur ait
cousu la plaie, celle-ci commence à gonfler. Elle enfle jusqu’à ce que les fils
se cassent et qu’un petit pied en sort : le nouveau Jésus est né. C’est un
messie en plastique, donc immortel, qui ne pleure jamais, exactement
comme sa mère. Et l’enfant-jésus commence ses oracles, et à promulguer
des lois. A ce moment le docteur intervient : Rosa est mise dans un hôpital
psychiatrique et l’enfant-jésus est jeté par la fenêtre. Elle est appelée à com-
paraître devant un tribunal qui la condamne à une médication perpétuelle –
une prison temporelle ou une délivrance éternelle.
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Cie Buelens Paulina

MARIJS BOULOGNE (1978) a fait des études de metteur en scène au RITS à
Bruxelles et a fait une année supplémentaire dans la section ‘atelier libre’,
nouveaux médias et oeuvres interdisciplinaires. Elle a collaboré comme sta-
giaire chez Enrique Vargas et Sam Bogaerts. Elle a écrit et mis en scène les
pièces Voulez-vous poeper avec môa et Herzschmerz. Elle a aussi adapté et
mis en scène Grand et petit (Botho Strauss), les presidentes et anticlimax de
Werner Schwab. Elle a créé la vidéo de performance visoenen et l’installation
Fuck me dead (performance, vidéo, diapositives, broderie) au sujet du
dévouement et de l’extase, qui a été exposé au Nieuwpoortheater à Gand en
juin 2002.

MANAH DEPAUW (1979) a fait des études d’art dramatique au Conservatoire
Royal d’Art Dramatique à Liège. Elle a joué dans La Revue Panique de
Théâtre de Poche (mise en scène Charlie Degotte), dans le spectacle de rue
La Cour des Risoirs de la Compagnie du Parking (mise en scène Patrick
Hermann) et réalisé un court métrage Fisher Price. Elle a fait une tournée de
trois mois au Cambodge et au Vietnam avec “clown et magicien sans fron-
tières” avec le spectacle Enchantement. Fascinée par l’Art Brut elle fait aussi
de la peinture. 

Chaque dimanche : Marijs et Manah font aussi l’émission radio Van aange-
zicht tot werkgezicht sur FM Brussel, où elles improvisent des histoires sur
de la musique contemporaine. 
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Buelens Paulina 
“Un jour dans un magasin de seconde main j’ai trouvé une combinaison sur
laquelle un nom avait été inscrit : Buelens Paulina, une petite bande blanche
avec le nom brodé en lettres rouges, comme celles qu’il fallait mettre dans
les sacs de gymnastique à l’école. La jupe venait d’une institution psychia-
trique : si ton nom est cousu sur ta poitrine, ca veut dire quelque chose.
Avant cette jupe était verte, maintenant elle est pâle et usée, et ainsi le tissu
et la couleur trahissent les grandes lessiveuses de l’institution, où tout est jeté
ensemble, avec beaucoup de décolorant. Buelens Paulina a disparu : il est
presque impossible de découvrir qui elle était, mais la combinaison est
encore là et elle raconte quelque chose de la femme qui la portait.”

Marijs Boulogne

Pour Marijs et Manah elle est devenue la jupe de la folie, un costume qu’on
peut mettre et ôter. C’est une ode à la transgression de soi-même, c’est per-
mettre à une autre voix de parler pour soi, devenir un autre être. Cet autre
être s’appelle Buelens Paulina.
Avec Buelens Paulina elles veulent dégager une sorte de folie dans les gens,
et mettre en question ce que ne peut pas faire selon les règles courantes de la
société. Temporellement disloquer quelque chose dans le cerveau du public,
leur montrer ‘la troisième possibilité’. Croire pour un instant qu’on peut pren-
dre une autre route que le chemin court et droit de la naissance à la mort. Pour
un instant échapper à la mort qui peut venir à chaque moment et qui absorbe
tout, une fin qui est toujours absurde parce qu’on n’a jamais fini à vivre.

Sur cette jupe l’indescriptible, le chaos, à reçu un nom, et pas le nom d’une
pathologie, mais deux mots avec force et parure. Buelens, fait penser à ‘beu-
ling’, boudin noir en anversois – et puis Paulina, si beau et avec tant de cou-
leur et d’élégance. 

Sous la jupe de Buelens Paulina des jeunes artistes cherchent de façon inter-
disciplinaire et intercommunautaire une propre langue et une réalité propre.
Dans l’improvisation avec le théâtre, la performance, la musique contempo-
raine, l’art vidéo et la broderie ils racontent leurs histoires pleines d’humour,
de tendresse, de folie, de cruauté et d’érotisme. Grâce à la force de leur naï-
veté, souvent complexe dans leur simplicité, ces histoires estompent les
frontières entre flamand et wallon, entre art d’enfants et art d’adultes, entre
folie et réalité. 
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